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mement fluide et extrêmement présent. Wallace se
moque de la simplicité. Il n’a pas écrit ce texte pour
le théâtre. Joris Lacoste et moi faisons le pari qu’on
peut faire passer cette langue écrite dans la parole et
produire un déplacement du spectateur, un impact
émotionnel. Wallace le dit explicitement d’ailleurs : il
n’a pas de vision du monde à transmettre. Ce qu’il
veut, c’est toucher le spectateur, c’est écrire à hauteur
d’homme. Et c’est la question que nous posons avec
Joris : la parole peut-elle devenir une performance,
une action, toucher réellement le spectateur ?

Comment travaillez-vous avec Joris Lacoste ?
Nous repassons encore et encore sur le texte jusqu’à
ce que l’on trouve quelque chose identifiable comme
du réel. Cela rejoint le travail de Joris avec « L’Ency-
clopédie de la parole » où il extrait des phrases du
réel et les fait redire. Mais cette fois, on prélève des
moments de réel non pas dans le monde, mais dans
la littérature, et on essaie de replacer la langue dans
l’oralité. On se demande comment je pourrais oublier
ce que je suis en train de faire, comment je peux devenir
une sorte d’automate qui suspend le jugement, la
réflexion, pour être fidèle à Wallace qui demande aussi
au lecteur de suspendre son jugement.
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chons encore comment traduire leur absence – par
des silences ? des jeux de lumière ? –, mais il est sûr
que leur présence en creux est importante. [...]

Ce désir de s’adresser réellement au spectateur 
aura-t-il un impact sur la scénographie ?
Daniel Jeanneteau est en charge de la scénographie
et Eric da Graça Neves de la lumière. L’idée est de pro-
duire un espace lumineux commun avec le spectateur.
Que le spectateur se sente comme sur une île avec
celui qui parle. Qu’il y ait du vide derrière lui et sur les
côtés. Nous voudrions que règne une sorte de majorité
de l’invisible ou de l’obscurité, à la façon dont les ques-
tions manquent dans la nouvelle, et que les specta-
teurs se sentent vraiment dans le récit, isolés du reste. 

Le monde de David Foster Wallace est sombre. Les
hommes de ce recueil, par exemple, sont nommés
« hideux ». Cette dimension obscure du monde de
Wallace vous intéresse-t-elle ?
Wallace n’écrit pas des portraits sympathiques et
humanistes, c’est certain. Au contraire, ses person-
nages sont assez repoussants et pourtant, il arrive à
faire en sorte que le lecteur ne les trouve finalement
pas si repoussants que ça. Il parvient à créer de l’em-
pathie sans avoir recours à quelque chose de l’ordre
de la bienveillance. Il nous dit : regardez les choses
comme elles sont et au fond, vous verrez, c’est aimable.
Son rapport au réel est vraiment sans aucune affèterie.
Et peut-être que cela rejoint ma conception de l’ac-
teur : ne pas embellir les choses par le jeu, se tenir
détaché de toute morale. C’est une éthique de l’ac-
ceptation du pire mais qui n’est pas glaçante. Cela
m’intéresse vraiment, cette position, sans que je sois
sûr de savoir pourquoi. Et cela m’intéresse d’autant
plus que la position de Wallace n’implique pas qu’il
adhère à une quelconque philosophie nihiliste. Il pense
que les choses peuvent évoluer, se révolutionner. Le
pire peut, par petits mouvements, par petits dépla-
cements, s’améliorer, se bonifier.

Y a-t-il une technique de jeu propre à l’homme
hideux ?
La langue de Wallace est très écrite, pas du tout natu-
raliste. Mon premier travail sera de rendre cela extrê-
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Jeudi 13 octobre à l’issue de la représentation
Rencontre avec l’équipe artistique

Dimanche 16 octobre 13h30 
Brunch-philo, animé par Bernard Benattar
Entrée libre Pourquoi avoir choisi d’adapter le recueil Brefs entre-

tiens avec des hommes hideux ?
Je n’adapte pas ce recueil de nouvelles mais une seule
nouvelle, celle-là et pas une autre, et ce pour une raison
d’abord formelle. La nouvelle est le récit d’un récit,
quelqu’un qui raconte ce qu’on lui a raconté. C’est ce
qui nous intéresse, avec Joris Lacoste qui est le dra-
maturge du projet. Dans la nouvelle, l’homme « tombe
amoureux » d’une femme en entendant le récit que
quelqu’un lui fait des aventures de celle-ci. Tout son
bouleversement psychologique passe par le récit. Et
c’est là mon endroit aussi en tant qu’acteur. Quand je
suis sur un plateau et que je parle, je me pose des
questions sur les liens entre le récit que je fais et le
monde. Dans la nouvelle, la femme dit qu’elle a pu
échapper à un tueur en série grâce à son « application
mentale ». Elle s’est mise à parler au tueur et à lui
raconter quelque chose, et cela l’a sauvée. Cette
« application mentale » déclenche l’amour de l’homme
qui écoute le récit, et je me demande si elle peut pro-
longer ses effets sur le spectateur. 

La nouvelle fonctionne comme un entretien. Le per-
sonnage répond à des questions que nous n’enten-
dons pas. Allez-vous conserver ce principe ?
Oui. À notre sens, le spectateur peut prendre la place
de celui ou de celle qui pose ces questions. Nous cher-
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